
Vie locale

Écrit par Agnès Bureau et publié par MG Éditions, ce livre raconte l’aventure 
qui a abouti à la création du Centre psychothérapique de l’Ain. Riche en 
témoignages et en images, il permet de suivre l’évolution de ce monde parfois 
méconnu.
Bien qu’il ne soit plus disponible en librairie, ce livre reste consultable auprès 
de la bibliothèque de Viriat.

Une reconversion réussie
Anthony Curt était dessinateur industriel. 
Et puis il y a une dizaine d’années, il a 
changé d’orientation. Il a fait des études 
d’in�rmier et s’est tourné vers la psychia-
trie. « Je souhaitais un métier en relation 
avec l’humain. » Même s’il avait un oncle 
et une tante qui ont travaillé tous deux 
au CPA, il assure que cela n’a pas in�uen-
cé son choix. Après son diplôme, An-
thony aurait pu exercer partout. Mais il 

a préféré revenir s’installer à Viriat, commune de sa naissance. 
« Le diplôme d’in�rmier est aujourd’hui généraliste. Il permet de pouvoir exercer 
n’importe où. Dans un secteur où l’administratif devient de plus en plus présent, 
la psychiatrie fait un peu de résistance. » Il faut du temps pour instaurer une 
relation de con�ance avec le patient. À l’heure où l’objectif est de pouvoir 
aider le patient à sortir de l’hôpital, cette relation est primordiale pour mettre 
en place un suivi adéquat. 

Une carrière sans regret
À 20 ans, André Donjon, �ls unique, se re-
trouve « à donner la main au père » dans la 
ferme familiale qui vivote et fournit juste de 
quoi nourrir la famille. Mais André a une am-
bition : devenir in�rmier, comme son oncle 
dont il admire le métier. 
« Je suis revenu de mon service militaire en Al-
gérie, en 1958, la veille de Noël. Le lendemain, 
je me présentais au CPA pour un rendez-vous 
d’embauche. J’avais 22 ans. » Son seul certi�-
cat d’étude en poche, il passe les épreuves 
demandées — calcul, dicté… – et est rete-

nu. « J’ai fait un an de formation, sur le tas, et j’ai obtenu mon diplôme. »
C’était à l’époque où le monde psychiatrique était un monde fermé. On 
recrutait surtout des gens à tout faire : soin, ménage, piqûre… « Au début, la 
paye était mince. Alors on avait tous un deuxième métier. » Pour André Donjon, 
le complément vient du travail à la ferme. Les années 70 et la profession-
nalisation du métier arrivent. Il participe à la création de l’école d’in�rmiers 
psychiatriques et abandonne alors son 2e métier. Il enseignera quelques 
années puis ouvrira et prendra en charge un nouveau service, les activités 
sportives thérapeutiques. « J’ai connu cette liaison de l’enfermement des malades 
à l’ouverture par le biais d’activités notamment le sport. » Il terminera sa carrière 
dans ce service. 

Un horizon professionnel
« J’ai travaillé 36 ans au CPA », explique André Perdrix. Une carrière qu’il a 
débutée comme beaucoup de ses collègues, en apprenant le métier en 
situation. « Les cours étaient donnés par les médecins, les aides-soignantes… La 
formation débouchait sur un diplôme d’in�rmier en psychiatrie ». André Perdrix 
est entré au CPA à son retour du service militaire. « Des copains y étaient déjà. 
Moi, j’étais employé à la fromagerie avant. Plusieurs entreprises embauchaient : 
la Tré�lerie, Berliet… » Il trouvera au CPA l’avenir professionnel avec une pos-
sibilité d’évolution qu’il recherche. Même si le salaire est moins élevé qu’à la 
fromagerie, André s’accroche. Pour compléter, il va exercer plusieurs métiers 
di�érents : chau�eur à la blanchisserie Millet, dans les assurances avec Michel 
Perret, dans une scierie qui fabriquait des cagettes… « Nous avions tous une 
ambition, construire notre maison. Il n’y avait pas autant de loisirs, alors cela nous 
laissait du temps pour travailler. » 
Il aura connu l’évolution des soins, ou plutôt la « révolution », avec le Dr 
Auvray qui développait des unités mobiles de visite aux malades. « Avec les 
neuroleptiques, il y a eu moins d’enfermements. Des services de soins se sont déve-
loppés. J’ai commencé comme in�rmier, puis surveillant à Sainte-Madeleine. J’ai 
été responsable du département d’activité thérapeutique d’ergothérapie. » Une 
carrière bien pleine qu’il a quitté il y a 18 ans pour une retraite bien méritée. 

Former pour accompagner
Pierre Lacombe avait commencé des études 
supérieures à Grenoble, en faculté de psy-
chologie. Est venu le temps du service mili-
taire qui interrompt son cursus. À son retour, 
il revient sur Viriat où il aide à la ferme fami-
liale de temps en temps. Puis il décide d’en-
trer au CPA. « La psychiatrie n’était pas loin 
de ce que j’avais entamé comme formation. 
Mais il est clair que s’il n’y avait pas eu le CPA 
à proximité, je ne suis pas certain d’être resté 
à Viriat. » Pierre n’a jamais exercé deux métiers. « Je me 
souviens d’ailleurs lorsque je suis allé signer mon prêt immobilier, le banquier m’a 
tout de suite demandé quel était mon deuxième métier en plus de celui d’in�rmier 
au CPA », s’amuse-t-il. Il suit donc la formation à la �n des années 60 et très 
vite, il entre dans l’équipe de formateurs. « J’ai passé les deux tiers de ma carrière 
à l’institut de formation des in�rmiers. » En 1991, il en prend même la direc-
tion. « Les formations et les soins ont beaucoup évolué. Malgré tout, la maladie 
psychique reste une maladie au long court qu’il faut pouvoir accompagner. Et 
avoir du temps avec le patient pour comprendre ce qu’il se passe. » Aujourd’hui 
retraité, Pierre Lacombe garde toujours un pied dans l’institution en tant que 
président de l’Association des anciens salariés. 

Témoins

« Saint-Georges et Sainte-Madeleine, de l’asile à l’hôpital » 

Anciens et actuels salariés, ils ont construit leur vie grâce à leur travail au CPA. 
Témoins du passé et du présent, aucun ne regrette son engagement.
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Le CPA c’est aujourd’hui 1250 sala-
riés dont 30 % travaillent sur tout 
le département, répartis dans une 
trentaine de structures de soins et 
d’accueil. « Nous venons d’inaugurer 
deux nouveaux bâtiments sur le site 
de Viriat. Cela devenait urgent, les 
anciens bâtiments n’étaient plus aux 
normes d’accueil actuelles », explique 
D omin ique  B loch-Lemoine , 
directeur.
C’est en 1855 que la congrégation 
des sœurs de Saint-Joseph acquiert 
la propriété de Cuègre a�n de dé-
ménager l’un des deux asiles qu’elle 
gère sur Bourg. Saint-Lazare devien-
dra alors Saint-Georges. Il accueillera 
les hommes, les femmes demeurant 
à Sainte-Madeleine. Le métier d’in-
�rmier est alors rude. Il faut conte-
nir les malades, souvent en crise, 
faute de traitement. Pour faire face, 
le recrutement au sein du monde 
rural était courant  : force physique 

et mentale étaient nécessaires pour 
tenir le coup. Bon nombre de jeunes 
agriculteurs de Viriat ont ainsi eu 
l’opportunité de résister à la crise 
et à l’exode rural. En travaillant au 
CPA, ils ont pu continuer à tenir la 
ferme familiale, rester au village, 
construire leur maison, préserver le 
patrimoine en conservant les bâti-
ments agricoles, corps de ferme et 
dépendances.

L’institution s’ouvre
La grande évolution de la psychia-
trie dans les années 70 va permettre 
l’ouverture des hôpitaux psychia-
triques vers l’extérieur. De plus de 
2 000 lits, il n’y a plus que 410  lits 
actuellement. « D’ici 5 ans, avec la 
loi santé de 2016, nous devrions pas-
ser à 290 lits », explique Dominique 
Bloch-Lemoine. Un virage ambu-
latoire assumé et anticipé avec le 
développement programmé des 

équipes mobiles. « Notre projet mé-
dical et de soins 2018/2022 vient de 
recevoir les félicitations de l’Agence ré-
gionale de santé (ARS). » De nouveaux 
services feront leur apparition  : un 
service de soins de suite de plus de 
trois mois, une unité d’accueil et 
d’orientation (– de 7 jours) et la créa-
tion d’une Maison d’accueil spéciali-
sée. Le CPA s’ouvre de plus en plus, 
pour les malades mais aussi vers 
l’extérieur. « Nous avons récemment 
inauguré notre saison culturelle avec 
plus de 350 personnes présentes dont 
au moins 150 extérieures à l’établisse-
ment. N’hésitez pas à venir vous rendre 
compte sur place du travail réalisé ! »
L’invitation est lancée…  

Pour consulter le 
programme culturel : 

 www.cpa01.fr
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Viriat et le CPA,

une aventure
    humaine

On l’appelle encore parfois Saint-Georges… Avec Sainte-Madeleine pour les 
femmes à Bourg, l’asile qui accueillait les “fous”, que l’on enfermait pour les 
soustraire à la vue de tous n’est plus. Aujourd’hui, les deux hôpitaux n’en 
forment qu’un : le Centre psychothérapique de l’Ain a gardé les bâtiments, mais 
la vocation a bien changé. Une institution qui fait partie intégrante de la vie de 
la commune. 

Les gardiens de fous de l’asile Saint-Georges, dans les années 1937-1938
(Photo tirée du livre « Saint-Georges et Sainte-Madeleine : de l’asile à l’hôpital).
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L’équipe municipale a souhaité éditer et vous offrir un numéro 
spécial marquant le 100e numéro de notre bulletin municipal et 
fêtant son 40e anniversaire. Nous avons voulu marquer le coup 
en prenant le temps d’analyser ces quatre dizaines d’années de 
communication. Il faut dire également qu’à Viriat, avoir 40 ans, 
cela n’est pas rien ! Cela se fête obligatoirement et dignement, 
n’est-ce pas Mesdames et Messieurs les Classards ? Alors oui, 
du haut de nos 40 ans et 100 numéros, nous avons décidé de 
sortir ce bulletin spécial.

Nous constatons des évolutions sur le nom, la forme, le ton, 
la mise en page, les couleurs, le nombre de pages, le rythme 
avec des articles plus concis, plus percutants mais aussi moins 
détaillés, le lecteur d’aujourd’hui, abreuvé d’informations, 
exigeant d’aller à l’essentiel. De comptes rendus exhaustifs 
et austères des commissions municipales en passant par les 
délibérations des syndicats et du conseil municipal, le bulletin 
s’est ouvert sur la commune, donnant la parole aux associations, 
à l’intercommunalité de plus en plus présentes au fil des années, 
aux témoignages d’habitants, aux rencontres… Les photos sont 
venues renforcer cette communication qui est devenue de plus 
en plus visuelle.

Des évolutions oui mais aussi des ressemblances, avec une 
volonté inchangée depuis 1977, celle de créer un lien entre la 
mairie et les Viriatis, de bien rendre compte en transparence, de 
donner les arguments de compréhension des décisions prises 
sur des sujets parfois très difficiles, voire polémiques.

Chacun a certainement en mémoire un ou plusieurs articles 
qui l’ont accroché, pour ma part et pêle-mêle, je citerai la 
présentation de la nouvelle école élémentaire, la découverte 
d’un autre monde en Roumanie, ou les résumés de nos 
(nombreux !) exploits sportifs. Alors n’hésitez pas, si vous vous 
voulez vous replonger dans le passé de Viriat, rendez-vous à la 
bibliothèque : on y trouve l’ensemble des journaux !

Bonne lecture !

Bernard Perret
Maire de Viriat

Numéro spécial municipal de la commune 
de Viriat — Directeur de la publication : 
Jean-Paul Boucher. Rédaction  : Agence 
ComPouce — Mise en page : Hervé Goyard 
— Impression : Comimpress

Mairie : 204, rue Prosper Convert
01440 Vi r iat  — Tél .  04   74  25  30  88 
Courriel : mairie@viriat.fr
Site web : www.viriat.fr
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Créer d’avantage de liens et d’échanges avec la population a 
été à l’origine de la création du premier bulletin municipal en 
décembre 1977.
Dactylographiées sur une machine surement mécanique et photocopiées, les 25 pages 
recto-verso établissaient un compte rendu du travail des 11 commissions municipales 
de l’époque. Une lecture qui aujourd’hui nous paraîtrait fastidieuse et austère mais 

qui avait le mérite de proposer une vue globale du travail accompli à une époque où 
finalement, on lisait un peu plus…

Rédigé par les élus en grande partie, le bulletin ne comportait aucune photo.

1977 / 1987
Les débuts de l’information municipale

Aller de l’avant !

ALORS, CA VA?...
Combien de fois en six mois ai-je entendu cette 

interrogation formulée par l’un de vous ?
Les 19 et 20 mars, vous avez fait confiance 

à une équipe municipale nouvelle. J’ai accepté 
la lourde tâche que cette équipe et vous m’avez 
confiée.

Aussi, derrière cette interrogation, rapide, 
abrupte, plusieurs questions se pressent : Arrivez-
vous à dominer ces nouvelles responsabilités? 
L’entente est-elle réelle au sein du conseil ? Que 
faites-vous ? et surtout où voulez-vous aller? 
quels projets, quelles réalisations verront le 
jour dans les mois,dans les années à venir ? En un 
mot,quel avenir pour Viriat ?

Pour nous, le choix est fait,la réponse est 
claire :Viriat doit se développer et nous devons 
aller de l’avant !

Je laisse aux adjoints,aux présidents de 
commissions,le soin de vous présenter le résultat 
de nos recherches,de nos premières réalisations.

Je voudrais simplement redire pourquoi et 
comment nous entendons conduire cette évolution.

Autour de nous tout est mouvement : 
l’économie,les conditions de travail,les loisirs,la 
vie des sociétés,la vie familiale,les mentalités. 
La vie de la commune peut-elle rester à l’écart 
de cette évolutions? Non! Au contraire,notre 
communauté locale doit permettre à chacun de 
se situer,favoriser au maximum la prise de 
responsabilité,l’épanouissement personnel. C’est 
dans ce sens que nous essayerons d’avancer chacun à 
notre place.

Cependant, la commune est une entreprise et 
dans le monde d’aujourd’hui, une entreprise qui 
n’évolue pas est une entreprise condamnée ;elle 
disparaît ou est absorbée dans un groupe plus 
important,perdant bien souvent son caractère 
propre,ses initiatives. C’est vrai pour les 
exploitations agricoles,les commerces,l’industrie, 
c’est vrai aussi pour les communes. Cette 
évolution ne doit pas conduire à une concentration 
excessive,le plus n’est pas obligatoirement ennemi 
du mieux. C’est, je crois ce que nous avons voulu 
exprimer lors du référendum du printemps 1975.

Mais la responsabilité,la liberté c’est 
exigeant…même sur le plan financier. Si nous voulons 
développer les équipements collectifs,aller vers 
un meilleur service commun,chacun devra faire 
effort,s’imposer une certaine discipline.

Notre premier effort tendra à accroître 
la population d’une manière raisonnable 
;d’abord pour répondre à une demande sans cesse 
croissante,ensuite pour partager la charge des 
investissements indispensables sur un plus grand 
nombre.

Parallèlement,nous travaillerons à créer 
d’autres ressources artisanales et industrielles. 
Les équipements sociaux-éducatifs pourront alors se 
développer favorablement. C’est différents objectifs 
ne peuvent être déterminés et atteints qu’avec 
la collaboration, la participation du plus grand 
nombre.

Collaboration et participation d’abord au sein 
du conseil : elle sont totales,permanente,sans 
arrière-pensée. Dès mon élection,j’avais manifesté 
ma volonté de travailler en équipe,d’être le 
maire de tous. Après une compétition électorale 
loyale,nous nous sommes facilement retrouvés à 
partir de réalisations concrètes,attelés à la même 
charrette. Que tous soient remerciés du soutien 
efficace qu’ils m’apportent.

Collaboration et participation des responsables 
de sociétés et de l’ensemble de la population. 
Les réunions de commissions extra-municipales,les 
multiples contacts que nous avons déjà établis avec 
les uns et les autres montrent combien vous êtes 
attentifs et décidés à apporter votre contribution 
à la marche de la commune. Poursuivrons dans cette 
voie…exigeante pour les élus.

Collaboration également avec les communes 
alentour et notre grande voisine Bourg. Le 
développement de notre commune doit s’insérer dans 
le développement équilibré de notre région. Il 
n’est pas pensable qu’une ou plusieurs communes 
tirent constamment la couverture de leur côté.

Nous avons à tenir compte des 
situations,des possibilités et des besoins 
de chacun. Nous travaillerons dans un esprit 
d’ouverture,recherchant le bien commun.

Des perspectives ambitieuses ?...des raisons 
d’aller de l’avant !

Pierre Fromont
Maire
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Automne 1983
Le premier numéro de Faites 
connaissance avec Viriat, une 
plaquette de présentation de la 
commune pour les nouveaux 
habitants. Il venait en complément 
d u  b u l l e t i n  d ’ i n f o r m a t i o n 
municipal. On peut retrouver toute 
l’information sur les associations, 
ainsi qu’un plan de la commune 
en pièce jointe.

1977 / 1987

Extrait du plan dessiné encore à la main

N°8 décembre 1980
Le journal évolue
La couverture passe en deux couleurs, le papier 
est glacé. La machine à écrire s’est modernisée. 
L’impression se fait chez un professionnel. Les textes 
étant mieux organisés,  la pagination descend 
à 16 pages.
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1977 / 1987

N°14 mai 1984
Viriat a deux fleurs, et porte 
toujours une attention particulière 
au fleurissement.

N°18 mai 1986 
Précurseur, Viriat proposait une initiation à l’informatique à l’école
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Transports urbains et chantiers, les photos en couleurs 
donnent le ton du magazine en juin 1988. La décennie 
va apporter quelques nouveautés intéressantes dans les 
mises en page et le traitement de l’information

1988 / 1997
On commence à en voir de toutes les 
couleurs...

N°26 juin 
1990
Le magazine prend 
modestement le 
nom de Viriat.
Les dossiers en pages 
centrales sont imprimés 
sur des papiers couleurs. 
En 1990, une petite 
rétrospective de Viriat hier 
/ Viriat aujourd’hui l’affirme 
dans le titre : Viriat ne sera 
pas une banlieue informe ! 



7N° SPÉCIAL - JUILLET 2018

N°31 décembre 1992

N°35 décembre 1995 
N°38 juin 1997 
Viriat décroche sa troisième fleur !
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Le rythme de 56 pages, deux fois 
par an, est pris. Les couvertures 
sont maintenant toujours en 
couleur, l’intérieur en deux 
couleurs. Le logo figure en 
couverture. Mais il va vivre une 
première petite révolution de 
style en 2001 : le journal qui 
s’appelle sobrement Bulletin 
municipal devient L’info et va 
être imprimé en quadrichromie. 

1998 / 2007

N°39 juin 1998
De la bibliothèque à la médiathèque

N°40 décembre 1998
Les échanges Viriat Sorbolo se mettent en place. 
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N°55 
décembre 2005 
Coup de projecteur sur Prosper Convert.

N°44 juin 
2001
Changement de 
municipalité
Le bulletin municipal est 
renommé et devient L’info… 
La couleur arrive sur toutes 
les pages. La fréquence de 
parution passe à trois numéros 
par an, contre une baisse de la 
pagination (de 64 à 20 pages)

N°53 
juin 2004 
Urbanisme économique : c’est la création d’une Zac à 
la Cambuse, avec le passage sous la compétence de la 
communauté d’agglomération.



10

Le format A4 vit ses derniers instants. La décennie n’en 
comptera que deux janvier et juin 2008. Le bulletin 
s’appellera désormais Vivre à Viriat et sera trimestriel 
pour coller au plus près de l’actualité. 8 pages en format 
élargi, plus lisible, plus aéré.

2008 / 2017

N°64 janvier 2008
La cité des seniors ouvre ses portes

« Mi-janvier, la cité des séniors accueillera ses premiers locataires Petite unité de vie (Puv) réservée aux personnes âgées, 
de Viriat ou ayant de la famille à Viriat, autonomes ou en légère perte d’autonomie, elle était fort attendue… »
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N°66 octobre 
2008
La nouvelle formule 
du bulletin apparait

N°71 janvier 2010
Relooking du logo

N° 73 Juillet 2010
Les 20 ans de relations entre Viriat 
et Voinesti

N°76 mai 2011
La première marche gourmande est organisée

N°82 octobre 2012
La maison de santé ouvre ses portes, 
un grand pas pour lutter contre la 
désertification médicale.

N°87 janvier 
2014
Encore une inauguration : les 
espaces famille et nature offrent 
de nouvelles perspectives de 
rencontres et d’échanges pour les 
Viriatis et les associations.
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Patchwork


